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LE SERVICE REGIONAL DE PREVENTION « LA TEIGNOUSE »

Le Service régional de Prévention La Teignouse est une ASBL créée en 1989, ayant pour missions principales, par le biais de différents projets, l’accueil, l’accompagnement, l’insertion de personnes précarisées et ce, toujours en concertation avec les publics concernés. Cette association est reconnue comme service d’insertion sociale par la Région Wallonne depuis 2004. La Teignouse est aussi  mandatée par la Région Wallonne pour mener les concertations avec les personnes résidant en permanence dans les domaines et campings de la région Ourthe-Amblève-Condroz. Les actions menées sont diverses et mouvantes en fonction des intérêts des publics cibles. Nous pouvons néanmoins citer : la mise en place de différents groupes de parole, d’ateliers de « socialisation », la gestion d’un bus aménagé en lieu mobile d’animation, la mise en place et la gestion d’un bar à soupe, de tables d’hôte et d’ateliers d’échange de savoir…

Ces projets, de type collectif voire communautaire, se développent en parallèle d’un accompagnement plus individualisé.

Nos actions sont basées sur les principes suivants : 

· s’engager à ce que toute personne soit :

· rencontrée humainement,

· accueillie et écoutée confidentiellement,

· respectée dans ses différences,

· valoriser les potentialités de chacun,

· favoriser la création de lien  de solidarité,

· reconnaître et renforcer l’autonomie de la personne ;

· favoriser le bien-être à travers le (re)construction de lien social ;

· à travers nos actions, veiller à ce que chaque personne prenne sa place et s’épanouisse ;

· rester ouverts aux changements.

Le service régional de prévention travaille sur 11 communes semi-rurales de la région Ourthe-Amblève-Condroz, au sud de Liège et  développe avec les partenaires locaux et régionaux (CPAS, Région Wallonne, société de logement…)

ORIGINE DU PROJET

En 2004, le Service Régional de Prévention introduit une demande d’agrément à la Région wallonne pour amplifier le travail réalisé en matière d’insertion sociale.

De juillet à décembre 2004, l’intervenante engagée dans le cadre d’un projet « participation citoyenne » réalise un état des lieux sur les communes d’Aywaille et de Comblain-au-Pont.

Cet état des lieux s’appuyait sur un questionnaire, des rencontres individuelles, collectives ainsi que sur un large partenariat avec des intervenants présents sur le terrain (commune, logements sociaux, CPAS, AMO, APIC,…). 

Il mettait en lumière que sur les communes d’Aywaille et Comblain-au-Pont:

· un nombre important de personnes dites « fragilisées socialement » vivaient dans des campings ou dans des logement sociaux ;

· un nombre important des personnes percevant des revenus modestes (revenus d’intégration, chômage,…) souffrait d’exclusion sociale ;

· il y avait une augmentation du nombre de famille mono-parentales.

De plus, celui-ci confirmait les diverses observations réalisées, ces dernières années, par nos partenaires (Teignouse AMO, CPAS,…).  

L’exclusion et l’isolement social, culturel et économique sont aussi liés à nos   réalités géographiques : 

· Le lien social se détricote,

· Il existe très peu de lieux de convivialité  « gratuits » sur nos communes ;

· Les problèmes de mobilité sont importants à moins de posséder un véhicule 
· La population dite « fragilisée »,  peut difficilement participer aux loisirs proposés dans la région ;
· Certaines personnes sont difficilement « ré insérables » professionnellement si un travail de socialisation et de prise de confiance en soi n’est pas réalisé auparavant.
· L’endettement touche de plus en plus de familles 

PUBLIC CIBLE

Comme il est défini dans le décret du 17 juillet 2003 relatif à l’insertion sociale, il s’agit de toutes personnes majeures confrontées ou susceptibles d’être confrontées à la difficulté de mener une vie conforme à la dignité humaine. 

Plus précisément, des personnes qui ont des difficultés pour faire respecter leurs droits économiques, sociaux et culturels (droit au travail, droit à un logement décent, droit à l’épanouissement culturel et social, droit à la sécurité sociale, à la protection de la santé et à l’aide sociale, médicale et juridique…).
Concrètement, suite aux réalités socio-économiques constatées sur les communes d’Aywaille et de Comblain-au-Pont lors de l’enquête menée dans le cadre du projet « participation citoyenne en 2004 » et aux observations menées par les intervenants sociaux, nous avons retrouvé ce type de public chez : 

· les personnes vivant dans des sites de logements sociaux ou d’habitations précaires (logement insalubre ou résidants permanents dans des campings…);

· une tranche importante de public féminin et de familles monoparentales

· les groupes de personnes bénéficiant de revenus modestes (chômage, revenu d’intégration,…);

· les groupes de personnes ayant déjà connu une phase de réinsertion socioprofessionnelle qui a échoué (fin d’un article 60 qui ne débouche pas sur un contrat d’engagement, accident de parcours, perte d’un emploi, formation qui ne se passe pas bien …)

87 personnes ont participés en 2006 aux activités proposées par le Service Régional de Prévention La Teignouse dans le cadre du projet d’insertion sociale.  Ils étaient 23 hommes et 64 femmes

[image: image1.wmf]âges de nos bénéficiaires

0

3

4

4

4

4

4

2

6

19

19

7

6

5

0

5

10

15

20

18 à 20 

21 à 30 

31 à 40 

41 à 50

51 à 60 

61 à 64 

65 et +

ans

nombre de 

bénéficiaires

 hommes

 femmes


LES BESOINS

Cette enquête a permis également de mettre à jour l’envie de certains habitants de se rencontrer, de partager des moments de convivialité, d’avoir un lieu qui permettrait :

· de faire des rencontres ;

· de « sentir que l’on sert toujours à quelque chose » ;

· de se sentir écouté et non jugé ;

· d’échanger des expériences ;

· de rompre avec certains tabous notamment par rapport aux différences ;

· de s’exprimer, de parler de sa vie et de réfléchir à des problème communs ;

· de se rendre compte « que l’on est pas seul » ;

· d’enlever toutes étiquettes qui collent à certaines personnes (vu leur histoire, leur passé, …).

Certaines personnes ont évoqué leur difficulté de trouver « une place » dans la vie économique, sociale et culturelle de la commune. 

Outre leurs difficultés financières, d’autres paramètres peuvent être pris en compte afin de comprendre ce qui les mène à s’isoler progressivement :

· le manque de confiance en eux,

· l’étiquette « jugeante qui leur est collée », le fait d’être reconnu comme une personne marginalisée,

· le nombre d’échecs antérieurs qui les entraînent dans une spirale d’assistanat,

· le sentiment de n’avoir qu’à « subir la vie », …

OBJECTIFS

Comme prévu dans le décret, les objectifs généraux du travail d’insertion sociale  sont :

· rompre l’isolement social ;

· permettre une participation à la vie sociale, économique, politique et culturelle ;

· promouvoir la reconnaissance sociale ;

· améliorer le bien être et la qualité de vie ;

· favoriser l’autonomie.

Afin d’atteindre ces objectifs généraux et de répondre aux attentes de notre public nous nous sommes fixé des objectifs plus spécifiques. Les différentes activités que nous mettons en place sont des outils pour permettre aux personnes : 

· de tisser de nouveaux liens sociaux (réaliser de nouvelles rencontres et développer des solidarités) ;

· -d’apprendre à écouter les autres membres du groupe, de rompre avec certains      tabous et d’accepter les différences,   

· de s’exprimer, parler de sa vie, s’intéresser à de nouveaux domaines et de réfléchir à des problèmes communs, d’échanger ses savoirs;

· de valoriser ses propres ressources ainsi que celles des autres membres du groupe; d’être reconnu comme une personne faisant partie d’un projet les valorisant ;

· permettre aux personnes de faire un travail sur l’image (parfois négative) qu’elles ont d’elles-mêmes.

· d’être acteur dans un groupe tout en respectant la place et le rythme de chacun .

· de (re)découvrir une alimentation saine, savoureuse et bon marché.

ACTIONS DEVELOPPEES 

1. Le bar à soupe  (sur Comblain-au-Pont) :

En 2004, un groupe de personnes s’est constitué autour d’un même objectif : créer un lieu de convivialité ;

· ouvert à tous, 

· permettant de rompre l’isolement social, 

· de réaliser divers échanges de savoirs  

de favoriser la mise en place de divers projets communautaires

Créer un bar à soupe était intéressant à différents niveaux : partager un repas est convivial, faire de la soupe permet d’atteindre des objectifs pédagogiques favorisant une alimentation saine et peu onéreuse, cela permet également d’autres débouchés possibles en lien avec notre réalité rurale (la création d’un potager communautaire, par exemple).

Les bénéficiaires se réunissent toutes les semaines. Les mercredis matin pour préparer les potages, la décoration du bar à soupe, régler différents problèmes,… et  les jeudis de 8h à 14h lors de l’ouverture du bar à soupe (accueil des personnes, présentation des activités d’insertion,…).

Une réunion mensuelle permet aux bénéficiaires de faire le point, d’assurer le bon fonctionnement du bar à soupe, de remettre en question ce qui pose problème afin d’y trouver une solution.

Au fil du temps, tout en respectant le rythme de chaque bénéficiaire, nous observons que le bar à soupe a permis à chacun :

· de trouver une place et une responsabilité dans le groupe ;

· de participer au projet ;

· de s’impliquer en fonction de ses ressources ;

· de redécouvrir des gestes solidaires entre les bénéficiaires ;

· de prendre confiance en soi et améliorer l’image que l’on a de soi ; 

· d’être reconnus pour ce que chacun apporte au bar à soupe ;

· d’aller à la rencontre de l’autre et réaliser divers échanges ;
· d’être valorisé par le regard de l’autre.

2. La table d’hôtes.

Un groupe de personnes (au départ essentiellement de femmes au foyer) s’est constitué à la Maison de Quartier de Remouchamps (commune d’Aywaille) afin de mettre en place un atelier qui serait ouvert à toutes les personnes qui désireraient « sortir de leurs quatre murs » 

Ce groupe, au vu des talents culinaires des participants, a proposé de mettre en place en 2004 une table d’hôtes qui a pour objectifs ; 

· de se réunir autour d’un repas convivial, 

· d’être peu onéreux et équilibré, 

· de permettre la participation de tout le monde à sa préparation.
Tous les 2ème mardis du mois, une personne amène une recette qu’elle a envie de partager avec les autres (pour autant que cela ne dépasse pas 2 euros par personne). D’autres amènent de quoi décorer le local… Chacun participe à sa façon afin de se réunir autour d’un repas où chacun a amené sa petite contribution. 

Après chaque table d’hôtes, une évaluation avec les participants nous a permis d’observer qu’au fil du temps l’atelier permet à ses participants :

· de leur donner envie de se mettre à table en joignant plaisir et convivialité ;

· de concilier équilibre alimentaire et petit budget ;

· de réaliser différents échanges de savoirs culinaires ou autres (trucs et astuces) ;

· de donner envie de manger équilibré pour préserver sa santé ;

· de réaliser de nouvelles rencontres ;

· de se sentir valorisé et de reprendre confiance en soi ;
· de s’épanouir dans un groupe.
3. Jardin communautaire.

Ce projet a débuté en avril 2007 

Un terrain jouxtant le bar à soupe a été mis à notre disposition, deux personnes bénévoles se sont proposées pour accompagner le projet.

Une parcelle est cultivée pour fournir le bar à soupe et le reste du terrain peut être occupé par des parcelles familiales. Les personnes intéressées peuvent bénéficier du matériel commun, des conseils voire d’un peu d’aide de nos bénévoles.

Des rencontres conviviales y sont également organisées ex : la fête des voisins, barbecue…

Petit à petit des contacts se nouent, des personnes passent voir, apportent un plant, échangent des trucs et astuces.

Ce projet en est à son début et doit évoluer au rythme des personnes.

4. Groupe achat centralisé.

Ce groupe s’est constitué à la suite de l’animation d’une école des consommateurs durant 3 ans.

La région compte bon nombre de producteurs chez qui il est possible d’obtenir des produits de qualité à un prix raisonnable, pour autant que les quantités soient importantes.

Nous avons donc regroupé les commandes et organisé le déplacement et la livraison avec les personnes concernées.

Ce groupe a fonctionné ponctuellement pour des achats de viandes principalement.

NB - ces deux derniers projets sont plus récents et nous n’avons pas encore beaucoup de recul pour les évaluer.

· d’autres actions d’insertion sociale sont développées mais n’ont pas trait à l’alimentation : sorties culturelles, échanges de savoir,…

Evaluation

Force est de constater que bien que l’alimentation n’était pas notre objectif principal au départ du projet, elle y tient une place prédominante actuellement !

Elle s’avère être un outil performant pour créer la rencontre et la convivialité tout en alliant des objectifs pédagogiques indéniables.

Nous pensons cependant que quelques éléments ont été déterminants

· le fait que l’alimentation n’était pas un but en elle-même a permis à l’intervenante de laisser émerger les besoins sans regard « moralisateur »,

· ce sont les personnes elle-mêmes qui ont décidé du contenu des actions, les visées « pédagogiques »se sont greffées progressivement sur ces actions au rythme des participants ;

· Ce sont les participants qui détiennent les compétences, l’intervenant étant un outil facilitateur à l’émergence de ces compétences et à leur mise en œuvre.

· Les participants ont l’occasion de faire des apprentissages vicariants et non empiriques, de plus ces apprentissages sont liés au plaisir.

Tout n’est pas toujours simple pour autant, il faut sans cesse composer avec les difficultés de gestion de groupe, difficultés relationnelles, conflits, passage à vide…

auxquelles s’ajoutent les difficultés dues au manque de mobilité de notre région.

Enfin un temps et une énergie considérable sont à consacrer à la motivation, valorisation des personnes, prendre des nouvelles si elles s’absentent, organiser les déplacements et conditions pratiques des actions ( par ex pour le GAC).

Nous souhaiterions développer d’avantage ces projets mais le manque de moyens humains (une seule intervenante) nous freine.

Nous sommes cependant heureux de constater une amélioration dans l’intérêt des participants à privilégier une alimentation de qualité pour autant qu’ils ne doivent pas y consacrer un budget plus important. Certains des participants viennent à l’occasion avec leurs enfants et là aussi que de découvertes ! Nos petits « campagnards » apprennent enfin à faire la différence entre un poireau et une courgette et préfère un bol de soupe « maison » à une « gougouilles ». 

Il nous reste des défis à relever.
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